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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en 6tro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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CAUSERIE AGRICOLE

TRANSPORT, ÉPANDAGE ET ENFOUISSEMENT DES FUDIIERS.

(Suite)

Dans le Holstein, au témoignage de Fr. Lang, le fumier
reste pendant plusieurs semaines étendu sur les champs,
sans qu'on.y remarque jamais le moindre inconvéniant.
Quant à l'enfouissement on a remarqué que, si le fumier est
étendu par un temps soc, il no tient pas aussi longtemps
dans le sol; s'il, pleut- pendant que le fumier est étendu,
cela ne nuit pas à ses effets, seulement il ne faut pas que
le fumier soit enfoui mouillé. Il est cependant moins nuisible
d'enfouir leý,fumier mouillé par la pluie que* celui qui a
longtemps été baign.de. mare ou. de purin. On.doit laisser
e dernier une huitai no,de jours au moins avant de l'enfouir.

Un. exemple frappant de cette vérité nous est rapportó
par Marshall, agronomq anglais. Je m'informai, dit.il, de
mon fumier, quelle pratique;,il avait sùivie pour l'engrais
d'tun. pièce de. 614 <lui' vait produit unerécolte extraiodi-
laire, et j'obtin' pour toute .réponsé 4uo'lo trèfle qui âvàit

piécéd .avait été fumé en couverture après la première
coupe. Comme la pluie'avait manqué'après cette fumure,
elle. n'était pas parvenue jusqu'aux racines du trèfle, et la
secoride.coupe était restéà tout.à.fait obétive. -Ne devrait-on
pas conclure de ce fait, òe'ntinuoMarshall, -que.les partiâs
nutritives pour les plantes ne s'évaporent pas* ai facilement
qu'on le croit conmunément, puisque, cette fois, -les fortes
chaleurs ne les avaient pas'fait disparaître.

D'après ces faits, il ne paraît pas qu'il y nit d'inconvé-
nienta à épandre le fumier sur le sol, lors même qu'il-de-
vrait'y demeurer quelques'temps avant d'être enterré; à
moins que ce terrain ne soit en pente,'et qu'ainsi le fumier
ne courre le ri-que d'être lavé et entraîné par les eaux de
pluie. -

D'anrès Thaer c'est un usage très.vicieux et très-nui-
sible que cel ui de laisser lo furmier sur le sol, en'petits tas,
tel qu'on le fait en déchargeant les chariots. S'il n'a pasä d-
coro subi sa ferment.Ltion, il se décompose avec une'grande
perte. Les -ues les plus actifs d.u famier sont entraîndé par
l'humidité dans le sol auldessous du tas. De:oette mnanière,
lors même qu'on donne ensuite les plus grands soins à bien
épandre la partie Qui reste sur le sol, souvent, durant epli.-
sieurs années, les Ilaces oi.Ùles petits tas ont été déposés de-
meurent trop grasses; les plantes s'y laissent tomber ou y
versent, quoique. tout ce qui les y environne ait là plus
chétive apparenoc. Il faut donc épandre.lé fumier le plus
t8t possible.

Los observations relatées plus haut, ont auené Sòhweits
à formuler .les préceptes suivants 'appliàables ' fi"à le'u-
fouissement i nmdiat ou tardif du fumier qu'a fux1i rs.
par.dessus.

1Še année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q,) 7 Janvier 1875



1'. Le-fumier enfoui immédiatement s conserve plui
longtemps dans la ter'e, et exerce plus lentement et plui
tardivement son action.

2o: Le fumier qui reste un certain temps'étendu sur 1a
surface exerce son action plus promptément et, par la mêmae
raison, se maintient moins longtemps dans la terre. -

3o. Le fumier étendu à la surface ne perd pas sa force,
niais il devient plus facilement décomposable.

4o. Lors donc qu'il importe de faire agir lit plus grande
force d'une fumure sur une première récolte, il convient de
laisser Io fumier pendant un certain temps étendu sur la
surface.

5o. Lorsque le fumier ne doit agir que lentement et sue.
cessivement, il convient de l'enfouir immédiatement. -

Go. Lorsqu'on est en état de fumer souvent, ou tous les
ans, il faut laisser le fumier quelque temps étendu.
- 7o. Lorsqu'on ne fume qu'à de longs intervalles et en

fortes proportions, il faut enfouir de suite.
8o: Lorsqu'on est obligé d'économiser les engrais, il faut

encore enfouir de suite.
. 9o. Lorsqu'on a employé en litière des plantes aigres, ou
lorsqu'on est dans le cas de conduire immédiatement le fu-
mier de l'étable aux champs, il faut le laisser un certain
temps étendu.

10e. Il.faut laisser surtout étendus les fumiers très-mouil-
16, et ceux qui sortent d'une fosse dans laquelle ils ont été
longtemps baignés de mare.

C'est un fait qui se manifeste d'une manière très-sensible,
que toutes les matières terreuses et minérales aussi bien
que végetales, enfouies ou immergées pendant un certain
temps et à une certaine profondeur, ne produisent une a.
tion favorable à la végétation qu'après avoir été un certain
temps exposées à l'air. Dans ce cas sont, outre le fumier, la
tourbe, le terreau, les déblais des fossés, l'argile, la marne,
etc.

lie. Sur lcs-òhamps qui ont une forte pente, il faut en-
fouir do suite, pour ne pas laisser le fumier exposé au déla-
vage par Ia pluies.

Une opération également très-importante et qui, pour
être exécutée d'une manière avantageuse, réclame toute l'at
tention des cultivateurs, c'est le transport des fumiers sur
les champs.

Lorsque l'on procède au charroi des engrais, il ponvient
d'employer à ce travail tous les attelages disponibles, et
alors il faut combiner les choses de manière que les char.
geurs soient constamment nceupés; le nombre des manmu-
vriers est réglé d'après la distance à parcourir par les atte.
lages, et suivant que les champs sont plus ou moins éloignés.
On a un chariot de rechange pour deux ou trois attelges;
ce chariot reste près du tas afin -d'occuper constamment les
chargeurs. Ainsi, si l'on emploie trois attelages, on prendra
les mesures nécessaires pour qu'il y en ait toujours un qui
se rende au champ pendant que l'autre décharge et que le
troisième en revient. Par do semblables dispositions, chaque

*attelage, n'est arrêté que juste le ftmps nécessaire pour 16-
.teler et atteler les chevaux au chariot qui vient d'être char-
gé, et approcher du tas celui qui est vide. C'est un calcul
de temps que chaque cultivateur fera aisément.

Les hommes préposés au chargement du fumier ne doivent
pas attaquer les tas sur une trop grande étendue. On doit
*lIes nitamer par tranches auxquelles on donne peu de largeur

'L auront naturellement la hauteur des tas ; en opérant
S sorte, on mélange plus intimement les fumiers des dif-

férotes espèces d'animaux disposés par'couches successives;

en outre, on évitera les pertes de, temps, car les ouvriers
s auront un espue moindre à parcourir pour portcr l'engrais

au chariot ; cet avantage serait perdu si-l'on entamait le tas
sur que trop grande largeur. Les chargeurs doivent aussi se
répartir la besogne; ainsi, ai. trois.ouvriers sont employés à
cette opération, l'un d'eux- détachera le: fumier avec la
pioche, et les deux autres le transporterontsur, la voiture.
Il est également essentiel. de suivre un certain ordre dans
le chargement, sans cela on serait exposé i perdie beaucoup
de fumier sur le chemin. Les premières fourchées doivent
être mises à plat et en commençant par les deux extrémités
du chariot où l'on forme deux espèces de pignons, e.t c'est
par le centre que l'on termine. Cette disposition donne de
la solidité à la charge, et l'on évite lea dislocationspendant
la marche des attelages.

Les chariots arrivés sur les champs déposent le fumier en
monceaux; co. travail doit s'exécuter avec la plus grande
régularité, car la facilité de l'épandage et la bonne réparti-
tion de la fuinure en dépendent. L'attention du chef des
travaux doit se porter sur l'éloignement entre les tas, et
lorsque l'on connaît la quantité de fumier que l'on veut con-
sacrer au terrain, il est facile do raculer la distance qui doit
séparer les tas et l'espacement à donner aux lignes suivant
lesquelles les attelages doivent cheminer. Si l'exploitation
ne possède pas un homme assez exercé pnur marquer à l'mil
les places où les tas doivent être déposés, il sera indispen-
sable d'indiquer les lignes par un trait de charrue que les
chariots devront suivre. Sur ces lignes on déterminera, au
pas, les endroits où le charretier devra s'arrêter, ou bien,
ce qui est plus simple, on prendra pour mesure la longueur
de l'attelage depuis le2 chevaux de devant ou de derrière,
jusqu'à l'extrémité postérieure du chariot. Cette mesure
offre des subdivisions qui sont très-faciles à saisir et d'une
précision sufflisante.

Il est facile d'arriver à une égale répartition de la fa-
mure dès que l'on connaît la quantité d'engrais que l'on
veut consacrer à l'arpent.

Quant à la distribution en morceaux plus ou moins forts,
elle n'offre pas de difficultés sérieuses; le chargement des
voitures restant le même et le conducteur, sachant qu'il doit
le répartir en un certain nombre de tas, arrive rapidement
à opérer la division avec exactitude. Dans les terrains qui
offrent une pente assez fiorte, il est très.souvent convenable
de déposer une plus grande quantité de fumier sur les par-
ties dlevés, par cette raison que les sucs fertilisants ont une
tendance à gagner les portions inférieures.

Il est nécessaire de nettoyer les roues avant de quitter la
pièce où ils déposent le fumier, afin que celui qui y est at-
taché'reste sur le champ et ne se perde pas sur les chemins.

Coime nous l'avons recommandé plus haut, il est très-
avantageux de procéder à l'épanduge du fumier aussitôt
qu'il est déposé sur le sol. Ce travail doit être fait avec soin
et l'on ne doit pas épargner les -ouvriers; il faut veiller à
ce que le fumier soit bien éparpillé et paifaitement divisé;
on assure autant que possible la perfection 'de cette opéra-
tion en faisant suivre les ouvriers par un homme qui divise
les monceaux de fumier que ceux-là pourraient avoir négli-
gos.

APPLICATION DES PUUE RS

Nous savons d&ja que les fumiers chauds, e'est-a-dire ceux
de oheval et de mouton, conviennent particulièrement aux
terrains compactes et même aux terrains légers des climats
pluvieux. Nous savons aussi que -les fumiers froids, qui sont
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ceux des vaches, des boufs et des pores, conviennent parti-
culièrement aux terrains légers et brûlants. Nous savons en-
core qué si les fumiers longs sont d'un-bon effet sur les
terres fortes, les fumiers consumés sont égalemement d'un
bon effet sur les torres légères, quand une atmosphère hu-
mide ou des pluies -suffisantes favorisent la dissolution de
leurs sels. Mais ce n'est pas savoir assez: nous avons à nous

-demander maintenant: - · .
1é. A quelles époques il convient de conduire les fumiers

aux champs;
2o. A quelles doges peuvent et doivent s'élever les fu-

mures ;
3o. S'il vaut mieux fumer a de longs qu'à de courts in-

tervalles
4o. A quelle profondeur l'on doit enfouir les fumiers;
5o. S'il y a des inconvénients à les enfouir en couver-

ture.
Les hommes les plus compétents, dit Ml. P. Joigneaux,

pensent 'qu'il y aurait profit pour le cultivateur à conduire
les fumiers aux champs lorsqu'ils sont à l'état frais ou pail.
leux, mais à la condition de les répandre de suite, 'de les
enterrer sans délai et de donner plusieurs labours aux teires
ainsi fumées, avant de les ensemenser. Pour notre compte,
nous accepterinns volontiers ce procédé dans. les sols com-
pactes, où. le fumier long ne s'use pas vite, .nais nous y re·
garderions à deux fois avant de l'appliquer aux terres lé-
gères, parce que la décomposition de l'engrais y est rapide,
et qu'en temps de pluie, les sels dissous s'en iraient .en
grande partie dans les couches profondes, au préjudice de
la couche arrable. Souvent, il arrive, dans ces contrées de
terres légères comme ailleurs, que les cultivateurs sont obli-
gés de dégager la cour de la ferme, encombrée de fumier,
de conduire ce fumier aux champs.plusieurs mois avant les
semailles, et de l'y enfouir de suite. Eh bien, dans ce ca
particulier, il n'y a qu'un moyen de retarder o'n d'empêcher
la décomposition de l'engrais, c'est de rouler fortement le
terrain'cù l'on vient de l'enfouir. Sur les parties roulées ou
tassées, le fumier se conservera, tandis que sur les parties
non roulées, il disparaîtra.

Règle générale, l'époque de l'application des-fuiniers est
déterminée pas les besoins plus ou moins pressants des
graines ou par le plus ou: moins de profondeur des racines.
Nous allons nous expliquer: Quand nous avons affaire, à
des graines qui germent vite, nous devons fumer quelques
jours avant les semailles ou, tout au moins, en même temps
que nous semons, afin que l'engrais soit à la portée des
graines à l'heure où elles en ont besoin pour le développe.
ment des tiges et des racines. Quand nous avons affaire,
comme dans la-culture potagère, par exemple, à des graines
que nous semons à l'automne, en vue de gagner huit ou dix
jours sur la levée du printemps, pas n'est besoin de'se hâter
pour la fumure, et rien ne nous empêche d'attendre la fin
de l'hiver pour répandre l'engrais en couverture eur lem.
planches ensemencées. Pourvu que la nourriture arrive aux
graines au moment de la levée, nous n'avons rien de plus à
désirer.

Quand enfin nous avons affaire à des prairies naturelles
ou artificielles ou à des arbres, l'époque de l'application des
fumiers est déterminée approximativoment par la profun.
deur que les racines atteignent; plus il y a de profondeur,
plus il faut de temps à l'engrais pour arriver à portée de
l'extrémité des racines.' Ainsi, avec les graminées de nos
prairies naturelles, dont les racines ne vont pas loin en terre,'
on peut fumer vers la fin de mars ou au commencement d'a-
vril, avec l'assurance que les vivres arriveront aux racines

au moment de la reprise- de la végétation, c'est-à-dire au
moment où les plantes en ont besoin : Pour.les prairies ar-
tificielles toutes jeunes, faiblement enracinées, nous fume-
rons de mêmn à la sortie de l'hiver; mais si ces prairies ar-
tificielles avaient de longues racines, nous devrions néces-
sairement avancer l'époque de la funure et nous y prendre
dès l'automne. Nous devrions, pour la même raison, fumer
à l'automne nos arbres de jardin et nos arbres do vergers.

S •(A continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
L'année 1875 fait concevoir peu d'espérances. De toutes

parts on n'aperçoit que ténèbres et pronostics de malheurs.
il y aura peut-être d'immenses cataclysmes, d'épouvantables
guerres, des fléaux plus effrayants encore avant que le lourd
malaise, qui pèse sur le monde, ne disparaisse.

Pourquoi donc de si..tristes pressentiments? Qu'y a-t-il
dans les sociétés qui soient l'indice de telles-ruines ?-:Rien
autre chose que ce que nous voyons plus ou moins autour
de nous. Il n'y a guère de différence dans l'état moral de
tous les peuples qui ee meuvcbt aujourd'hui sous le soleil f

Or, autour de nous, l'oubli de Dieu et l'hypocrisie
prennent des proportions alarmantes. Le repent pour l'E-
glise, pour le clergý et son divin ministère, n'est plus,. trop
souvent, qu'un respect purement extérieur qui s'évanouit
dcvant une légèie contrariété. La voix de la conscience n'est
plus assez entendue. La justice -qui, soit en accret, soit à
découvert, a des obligations toujours également étendues et
profondes, la justice n'est plus qu'un vain mot dont on se
moque s'il n'existe point une prescription légale, une puis.
sance matérielle qui force de s'y conformer. Si on redoute
assez l'opinion publique pour ne pas oser commettre pulbli-
quement une action injuste ou malhonnête, dans l'ombre on
agit sans ser upule; là, une seule voix'est éloquente, c'est
la voix de l'intérêt personnel, la voix des plus grossières
convoitises.

Voilà, en deux mots, où nous en sommes et notre état se.
ra bientôt pire.

Nous ravissons donc à Dieu les âmes qu'il a rachetées au
prix de tout son sang; aussi ne devons-nous pas nous éton-
ner qu'il se prépare à faire pleuvoir sur las hommes les eaux
de sa colère. Oui, ce sera bientôt la fin des chosos du temps,
ou bien le Seigneur se sera préparé des peuples plus dociles
en multipliant des retours inattendus.

Car un homme veille sur la société avec une pleine lu-
mière du péril et du salut. Il parait le plus impuissant do
tous et seul il espère. Le Pape possède l'unique force que
la Révolution n'a pu détruire: il prie pour le monde et
fait entendre les plus hauts enseignements aux nations et
aux gouvernements.

Il a prononcé récemment un de ces discours qui.sont uno
lumière et une force pour les bons et qui augmentent la fu-
reur des méchants. Cette fois le Saint-Père dénonçait le mal
que font les mauvais journaux *et les théâtres, et il traçait
aux gouvernements leurs devoirs à l'égard.de ces 'deux
grands ennemis de la vérité et des mSurs. .

" Mes chers fils, a.t il dit, s'adressant aux membres de la
seciété des Intérêts catholiques, vous voyez le grand iral
qui se fait. L'abus de la presse est.un des moyens pr.inci-
paux dont se servent nos ennemis pour semer.la.corruption.
En effet, certains journaux qui paraissent maintenantà
Riome, non.plus dans les ténèbres et le secret, mais.ouverto-
ment, souillés qu'ils sont do. la bave infernale la plus ern-.
poigsgnile, dépeignant chaque jour tçue do nioires cQuleurae
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ou bien poursuivant de leurs sarcasmes et de leurs mépris Divinité, qu'on tourâs en dérisi:n les personnes et les choses
les hommes honnêtes,,uniquement parce que ceux ci sont saintes, finalement qu'on tourne en masaarade l'administra-
catholiques ou miiistres de la Saiutc Eglise ;. enfin, ils vont' tion des sacrements.
plus loin encore, car ils en viennent à blasphémer contre les " O vous qui avez en main l'autorité et qui gouvernez les
Saints et contre le roi môme des Saints, Notre-Seigneur J6- affaires publiques, rappelez-vous qu'en agissant ainsi, vous
sus-Christ..... ... .êtes un objet d'abomination devant Dieui parce que vous

"Déjà ces feuilles ont été condamnées par nous, A cette avez deux puids et deux mesures: Pondus .atJondus, men-
occasion, nous les interdisons de nouveau toutes, ou plutôt sura et mensura, utru2ngue abominabile est apud Deum.
nous confirmons les anciennes prohibitions avec les censures Prenez garde que votre aveuglement, dépassant ainsitoutes
qui y. sont jointes. Tout au plus que les artisans les em. bornes, ne mérite le grand ehâtiment prédit.par le pro-
ploient, mais que ce soit à l'usage de leurs métier3 ; que le phète en ces mots terribles: Excocavit oculos eorum et in-
fergeron s'en serve, mais pour allumer sa Iorge; que le cor- duravit cor corum:..ut non videant oculis et non intelligant
.donnier s'en serve, mais pour entourer sa poix ; que le tail. corde. (Jean, Isaïe). Il a aveuglé leurs yeux et endurci leurs
leur s'en serve, mais, quand avec eux il mesure ses habits, cours de peur que leurs yeux ne voient et que leur esprit
qu'il songe et se persuade que ces feuilles dépassent toute ne comprenne. "
mesure dans l'iniquité. On a horreur du poison qui tue lo Voilà des paroles de salut, et qui ont plus d'à-propos
corps et on n'aurait point h >rreur du poison qui tue l'Fme ? qu'on ne le pense. Elles sont toutes saturées da principes
De quelle responsabilité sont chargés ceux qui écrivent ces de renouvellement; elles peuvent chasser la mort. Sachons
blasphèmes, qui publient certaines calomnies, qui lisent de donc les imprimer profondément dans nos. cours-afin qu'ils
telles impiétés I redeviennent dociles et reconnaissants.

" Mais la responsabilité la plus grave, elle pèse sur ceux - Dans notre dernière Revue, nous avons signalé la mi-
qui, placés en haut lieu dans 1 gouvernement et tout en se ' sère qui pèse sur les populations ouvrières anx Etats-Unis,disant catholiques, démentent ce caractère en laissant ce et les circonstances qui nous ramènent les Canadiens émi-
champ. libre à tant d'ignominies. Et cependant ils ont des grés dont les brillantes espérances ont été trompées. Il n'est
yeux d'Argus pour scruter même les écrits de ces mauvais peut-être pas inutile de porter encore nos regards sur la si-
journaux quand ils attaquent ceux qui appartiennent à une tuation actuelle de nos voisins.
classe privilégiée, ou bien quand ils parlent d'une façon dé- L'état de souffrance des libres habitants de la Confédé-
courageante de la marche des affaires publiques; mais ces ration *Américaine tient à plusieurs causes sur lesquelles
hommes si vigilants deviennent autant do taupes, quand nous aurons peut-ê.tre occasion de revenir. L'une des prinoi-l'insulte, la calomnie, le mensonge sont au détriment de per- pales est le principe politique même de parti qui gouveriesonnes intègres, et, ce qui est pire, infiniment pire, quand depuis plusieurs années déjà.
on insulte Jésus-Christ en per.onne, l'auteur et le consom- Aux Etats-Unis, il existe deux grands partis politiques:
mateur de la foi. " les républicains oufédéralistes, qui dominent dans le Nord

Ces-paroles sévères et lumineuses du Souveraih.Pontife de la République; les démocrates, qui, jusqu'ici, ont demi-
stigmatisent les exea- de journaux qui dépassent en .x. né dans les Etats du Sud.
travagances les plus mauvaises feuilles du Canada. Mais Le modo du gouvarnement américain diffère peu, au fond,nous avons trop souvent entre nos mains les livres impies et de celui qui régit la Puissance da Canada. Chez nos voisins
obscènes qui inondent l'Europe; et c'est là que nous alIon5. il y a de vrais gouvernements locaux, pour l'administration
nous familiariser avec la calomnie et les outrages faits à la de ch-ieun des E tats, et un gouvernement central dont les as-
vérité, à la morale, a la justice, à notre sainte mère l'Eglise, sises se tiennent à Washington, et qui a pour objet la ges-
à.la Papauté et à ses-droits, à tout ce qu'il y a de plus se- tion de toutes les affaires d'intérêt général.
erd et oe plus vénérable, à Jésus Christ.lui-iuêne. C'est Les républicains, tout en disant qu'il faut laisser aux
dans ces livres que nos esprit-.i et nos cours se pervertissent. différents Etats une espèce de souveraineté, les veulent ans-Toutes ces funestes productions de la pre.se', Pie -IX les i peu indépendants que possible; ils désirent une plus forteanathématise; il veut que nous lesjetions au feu. concentration du pouvoir dans le gouvernement central; lesVoici maintenant comment le Saint-Père s'exprime au démocrates veulent l'extension de la liberté de Etats; ils
sujet des théàtres: churchent à diminuer l'influence de Washington* sur les af-

" Cette condamnation, que méritent les journaux et la faires locales. Sans rejeter le pouvoir-central, ils poussent
presse, elle s'adresse non moius justement à certaines pro- les Etats à l'iniividualisme autant que peut le permettre la
duotions tlóàtr:iles, à certains spectacles publics qui as protection efficace des intérêts généraux. Les démocrates
r-iégent et pervertihseut les esprits des spectateurs, et kpécia. sont aussi appelés conservateurs.
lèment des jeunes gens, dont le cour ost plus necessible : . Depuis 1861, date de l'élévation d'Abralam Lincoln à
la corruption. Dos spectacles pareils furent l'un des miotifs la présidence, les républicains ont été tout-puissants et n'ont-
de la décadence de l'empire remain ; ils sont unt pas .pargné leurs adversaires. On'sait que les horreurs de -

éloquent de la décadence de l'esprit humain; ils sont encore la guerre civile de 18G 1-65 ne furent pas tant occasionnées
un moyen dont se servent les incrédules pour faire perdr- par ce qu'on a a'ppelé la Question de l'esclavage que parl'ar-
la foi aux à•mes faibles et aux esprits tout entiers consaeréi. deur immodéré des partis. Vaincus, mais fidèles à leurisprin-
à l'attrait du monde. - · dipes, les démocrates subirent les injustes vexations du plus

" En sorte que si, d'une part, il n'est pas permis d'écrire fort, et se résolurent à attendre du temps, un triomphe que
certaines vérités-ni de porter la lumière sur certains faits la lutte laplus énergique et la plus intelligente n'avait pu:
qu'on veut laiier dans los ténèbrcs, précisément parce arracher à leurs riches et puissants ennemis.

'qu'ils sont ténébroux, immoraux et contraires au mouvement L'unimosité restait vive entri démocrates et républicains.
politique actuel; d'autre part, on ferme les yeux, et on! lais, quoiqlue le seul fait de la victoire'qu'il était facile de
laise exécuter certains spectacles d'iniquité, sans y faire! rendre moins e.uelle, et la-mnanièrc sévère dont il traitait
d'opposition, permettant ainsi qu'on outrage impunément la; les vaincue eussent aliéné bien des esprite duparti républi-
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cain, ce parti resta très fort. En 1868 il élut à la présidenc
le général Ulysse Grant et put le réélire en 1872.

C.pendant la prospérité des républicains leur a fait perdr
de vue les principes d'honneur et d'équité. La corruption i
été pratiquée à tous les degrés de l'échelle, la fraude s'es
commise avec une audace indicible. On s'est tellement fami
liarisé avec le vol qu'on a fini par ne plus assez se préoccu
per des mesures de prudence; et des scandales inouïs on
étonné le monde.

Mais les principes politiques des républicains ont contri
bué le pins à faire baisser leur influence. L'intervention du
Congrès'de W·shington *dans les affaires des divers Etats a
lini par fatiguer. Grant et les siens peuvent se préparer à re-
cueillir le prix de leur politique oppressive.

Ces jours derniers c'était encore sur la Louisiane que se
dirigeaient les intrigues du gouvernement fédéral. Sous l'é-
ternel prétexte de donner la liberté aux noirs, il réduit les
blancs en esclavage. Ses armées imposent un gouverneur que
le peuple repousse, et lui refusent le gouverneur légitimement
choisi. De par la volonté de Grant, c'est encore Kellog

,.qui occupe la place de McEnnery, régulièrement élu.
. Voilà déjà longtemps que la violence pèse sur la popula-

tion Louisianaise, et la sympathie ne se porte pas du côté des
tyrans. Grant n'a pas compris assez tôt, cette fois ci, le tort

-qu'il fait à ses amis et qui va bientôt l'atteindre lui-même.
L'expérience de son intervention dans l'Arkansas ne l'avait
donc pas instruit. Là aussi, il avait voulu renverser Baxter,
le gouverneur que la majorité avait élu; mais il dut reculer
devant le-cri d'indignation qui s'éleva dans l'immense ré-

. publique.
Ce n'est pas tout, fidèle à son principe de concentration

du pouvoir, Grant a pensé qu'il pouvait mieux faire; et il
s'est occupé de se faire élire une troisième fois au poste si
envié de Président de la vaste et riche république. Sa can.
didature a été hautenient et chaleureusement recommandée
par les journauxrépublicains. C'est ce qu'on appelle la -ques-
tion du troisième terme. Une semblablu concentration d'au-
torité est clairement en opposition -avec l'esprit de la cons-
titution de la nation-; mais qu'importe; Grant et les siens
ont cru qu'oux aussi sont capables d'interprétnr la consti-
tution de l'autre siècle, et ils se.sont imaginés qu'ils allaient
amener tout le monde à penser comme eux.

- Mais les électeurs n'ont pas, parait-il, la même manière de-
voir. Déjà de récentes élections, qui ont eu lieu pour le Con--

'grès, donnent une forte majorité au parti démocrate. Ce Con.
grès, qui entrera en fonction dans quelques mois, c'est pour'
la première fois, depuis 1S60;qu'il sera dirigé par ce parti.
Les élections pour le Sénat et pour le Président n'auront
lieu qu'en 1876. Tout porte à croire que les démocrates au-*
ront alors le même succès.

Voici comment le Courrier des Etats. Unis apprécie la
situation de la république americaine:

" L'an dernier a pareille époque nous étions en pleine
crise financire ; cett 'année nous. sommes en plein gteîis
eoinmmrcia'l; car, malgré quelques symptômes favorables qui

so:sont produits un instant, on n'a peut.être pas d'exemple
d'une pareille stagnation en pareille saison. Malheureusement
il n'y a guère d'illusion possible pour un prochain avenir, et
il 'faut an faire son' deuil. Le commerce ne reprendra son'
élan que lorsique.la situation politique sera éclaircie, c'est-
à-dire lorsque l'hîomnetetiS publique aura repris le dessus
sur l'iitérêt privé, u'r la corruption, la convoitise et l'esprit
de parti,-sur le.règne des. politiciens, en un mot. Hâtons-
nous de dires qu'il y a quelque espoir do ce côté, et que des

.Jueurs roses se:montrent à l'horizon.

Les erreurs du passé sont la leçon de l'avenir..Ine.s'a-.
git que d'en savoir profiter. Les causes qui ont amendla d6-

e confiture du parti régnant, aux dernières diections sont
comme des phares allumés pour éclairer ceux qui approchent

t du port. La réprobation soulevée par le projet de mnultipli-
- cation du papier-monnaie, pû lé'troisième ternie, par les seau-
- dales administratifs, et surtout par l'odieux traitement in-
t fligé aux Etats du Sud, doit avertir le parti. arrivant au

pouvoir qu'il ne conquerra définitivement la confiancedu
- peuple qu'en relevant le orédit par l'honnêteté·financière,

en apportant le désintéressement personnel au. gouverne-
ment, on substituant l'intégrité à la cupidité dans les trans-

osaetions officiello, et surtout en rendant aux peuples oppri-
més la place qui leur appartient parmi les Etats libres de
l'Union. En prenant ces principes pour la règle de sa*con-
duite, le parti démocrate justifiera le vote du 3 novembre,
qui lui a donné la portion do-pouvoir dispomble à cette
époque et assurera son triomphe, avec le bien-être du pays,
pour une longue période. A ce titre, l'année qui s'ouvro est
pleine de promesses. Les noms que lescrutin a proclamés
sont d'un bon augure. Acceptons-le, et saluons l'année qui
s'ouvre en rendant grâce à Dieu.

- Ici, au Canada, les événements remarquables, sont
rares. La réélection de Sir John A. MacDonald à KingSton
est a peu près tout ce qti a réjoui les honnêtes gens de tout
les partis.

- En ces jours de réjouissances on s'attendait pourtant
dans toute-la Province, et même d'une extrémité à l'autre
de la Puissancei que l'amnistie serait accordée à nos frères
de Manitoba, que Lépine serait dégagé de ses fers et qu'on
restituerait -1 Riel ses droits de loyal citoyen. Mais rien
n'est encore venu et le temps presse, si le sang innocent ne
doit pas être versé. -

Voici, à ce sujet, une lettre (lue le ffouvauMon& do
Montréal reçoit de Manitoba:

Le temps s'écoule et rien n'arrive au sujet de l'amnis-
tie. Savez vous que nous commençons à être ici fort inquiets
sur le sort do Lépine ? Les journaux font bien leur pos-
sible'pour le sauver de la mort; mais cela ne suffira pas.
Les ennemis, à Manitoba, y comptent et regardent l'ex6-
cution comme certaine. J *

" Ne croyez-vous point que si l'amnistie est donnée, elle
n'arrive ici trop tard pour sauver la victime? -

" On parlo do ne la proolaier qu'après les élections d'On-
tario, qui n'auront pas lieu avant Je 18 janvier.

"-C'est très-dangereux, c'est trop tard.
" On sait combien, à cette saison de l'année, les commu-

nications sont difficiles entre Ottawa et le Fort Garry.
"Une tempête de neige dans la prairie peut arreter la

malle pendant plusieurs jours et même toute une semaine.
"Le télégraphe non plus n'offtel point assez de garantio.

Les fils se brisent assez souvent, ou peuvent à dessein être
brisés; enfin, il y a mille accidents qui peuvent empêcher
la nouvelle de nous arriver à temps.

" Que l'amnistie parte, par exemple,. d'Ottawa dix jours
avant l'exécution, fixée au 29 janvier, il serait très-naturel
qu'elle n'arrivât ici qu'après cette date.'

" S'il est vrai que la demande en est faite et'qu'ello est
d ija accordée, que le ministère en presse don. la'proelnma-
tien le plus possible.

' Il serait sans excuse aunne, et n'aurait remédié à rien,
.i l'amnistie n'était proclamée qu'après la mor't de Lépine.
- N0os espérons que cette proclamation'vq paraître bietôt.

Les obseivations. que présente le corrispondant ,aont .trop
importantés et trop graves pour n'Otre passe tend es, et lea
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requêtes que, de toutes parts, on adresse à Son Excellence
le Gouverneur-Général sont. trop nombreuses et trop pros-
santes pour qu'on ne comprenne point le vceu ardent do toute
la nationalitó canadienne.

Choix des semences

Tout le nonde est d'accord sur l'importince du bon choix de.
semences, et cela n'est pas nouveau, car Virgile disait, il y a bien-
tôt dix-neuf siècles:

Les grains les plus heureux, nalgré tous ces apprêts,
Dégénèrent enfin, si Plhon:me, avec prudence.
Toits les ans, ne choisit la plus belle-semence.

- Cependant on sème souvent le grain qi''on récolte, quand
même il serait de médiocre qualité.

Quelques agriculteurs ont afliriné que des grains, mal confor-
rués, en un mot. des déchets, avaient produit de belles técoltes.

Nous ne nions pas que quelques essqis de ce genre n'vient pu
donner des résultats passables; mais nous avons la conviction
que des grains bien dévoloppôs, ayant atteint leur complète mna-
turité et toutes les qualités de lespèce qu'on *vent reproduire,
transmettront mieux toutes ces qualités aux plantes qui e-n pro-
viendront.

Nous avons déjà en Poccasion de fitire cette remarque: que
les graines, comme les anim:mux, ne peuvent tran.mettre à leurs
descendants que les qualités qu'ils possèdent. Ainsi, de même
qu'un animal mal conformé donnera bien rarement un bon pro-
duit, un iauvais grain donnera, la-plupart du temps, une miu-
vaise récolte.
- Le changement* do semence a été l'objet de longues discus-
sions, et les opinions sont encore bien diflrrentes sur cette quîes-
tion.

Pendant longtemps, nous avens pensé que l'on pouvait garder
indéfiniment les momes semences. lorsqu'elles se conservent bien;
nous pensons encore qu'il n'est pas besoin de les changer.clinq.e
année. Mais des essais nombreux, des résultats fiert remarquables
ont ébranlé nos convictions, et le changement de semences pour-
rait bien être ite forte bonne pratique.

Voici, du reste, ce que disait Parmentier, dont nous nimons à
citer les observations:

" Le choix des semences n'est pas une chose différente nu pro-
duit qu'on en attend; il convient du prendre celle recueillie
dans un terrain meilleur que celui qu'on vent ensemencer; de
préférer les grains d'une terre parfaitenrient cultivée i ceux d'une
autre qui ne l'est pas aussi bien; de faire choix encore de
gerbes qui montrent, de beaux épis dont les grains parfaitement

" nûrs se détachent avec facilité; de battre légerement, pouir n'en
tirer quu les grains les plus mars, les mieux conformiués, exempts

"de graines étrangères.
" Il parnit constant que le mme grain, semé plusieurs anées

" de suite dans le même champ, s'y détériore, malgré les avan-
tagoes des saisons et diu sol ; il serait d'ailleurs diflicile de con-
tester la nécessité du changement des semences, puitque c'est
un point de fait généralement repli, non seulement en agricîl-

" ture, mais encore dans la pratique constaute du jardiiage. "
On peut dire, je le sais, que ce n'est pas lousjours à l'influenco

d'un grain pris dans tue ,nutre localité qu'il faut tttribuer lu suc-
cés d'une récolte. Quand on va chercher dit grain nilleurs, on
choisit tout ce qu'il y a de plus beau, et c'est peut-être de là que
vient une grande paruie deJa réussite.

Mais nous voyons des faits bien coutaut-t qui engagent à chtan-
ger les s..mences.
. Presque toujours les grains des pays chauds transport6s dans
les pays froids dégénèrent nu bout de quelques années. J'ai se-
mé pendant assez longtemps i trè.beau froient connu sous le
nom de richelle de Naples. D'abord, j'en étais enthousiasmé: le
grain était plein, bien fait et dennait in produit énorme; puis'il
est devenu moins beau, et enfin, il ressimblait plus i celui qui
l'avait produit; on ne pouvait plus le reconnaitre.

Des froments nglatis ont, au contraire, conservé leurs qualités
et leur rusticité pendant très-lonigtemps, et uene il n'y a pas eu
de trace de dégénérescence. Grand nombre d'espèce ont donné le
même résultat.

.Une pielive encore que les terrains influent sur les espèces ou
plutlt que les espèces finissent par se niodifier suivant les lieux,
c'est que les froments bairbis dans- une localité perdent leurs
barbes au bout de quelques uinées dans d'autres terrains. De
mènie, des grains sans barbes sont devenus barbus après avoir
été cultivés pendant longtemps dais les contrées où les froments
sont tous barbus. On pourrait, je le sais, penser qu'il peut y avoir
des fécondations artificielles.

Nous conseillerons donc le changement de semences.
Doit-on appliquer toutce qui précède d'une manière exclusive?

Nous ne le pensons pas.
Ce sont tout simplement des observations que nousi.oumet-

tons aux agriculteurs, en les engageant à faire des essais.
En agriculture, comme en toute chose, les idées exclusives

sont toujours, dangereuses, et c'est pour cela que nous deman-
dons des essais sans partialité, sans idées préconçues..

L'année dernière, nous engagions à semer de bonne heure,
même avant de savoir que les semailles tardives auraienît un aussi
mauvais résultat.

t.u'il nous soit pernms de nous élever de nouveau contre ces -
semailles qu'on peut appeler désastreuses.

Grande quantité de froments n'ont été semés que fin de no-
vembre et même en décembre. Ils ont imparfaitement levé, et les.
mauvaises herbes, qui tie perdent pas leurs droits, ont pris la
place du froinent.

Qu'en est-il résulté ? Des champs pitoyables dont la position a
l encore été aggravée par un été pluvieux.

Mais tout cela se borne-t-il a une mauvaise récolte? Malheu-
reusement mion. Nous ne voudrions pas être prophète de malheur ;
mais il faut bien le dire aux cultivateurs: Pour vos pommes,
vous avez négligé vos semailles de froment.

Vous vous entêtez à semer de l'avoine immédiatement après
le froetint, et vous enterrez toutes les mauvaises herbes qui ont
mûri dans vos chaumes

Eh bien, vous aurez peut-être unn bonne récolte l'année pro-
chaine; mais, d'ici à quelques années, ces mauvaises graines re- .
-p:ritront, et vous subirez encore un échec.

Si vous voulez vous donner la peine de parcourir les chaumes,
vous serez convaincus de ce que j'avance.

Quelques champs ressemblent à des cultures de chordens;
dans d'autres, c'est un mêlinge de toutee qu'il y a de plus mau-
vais, et en si grande quantité, qu'on ne peut savoir Bi c'était du
froinent, ou une autre récolte qui couvrait le sol.

Si je reviens aussi souvent sur ces mauvaises herbes, c'est que
j'en suis effrayé pour l'avenir.

Bien des fois dans ce journal, on a parlé du la préparation des
seinences.

La méthode du chanruge, ait moyen desulfate de soude réunit,
commîîe nous l'avons dit, tous les avantages; économie, facilité
d'o-xécutioi et efficncité. Nous la recommandons donc de uion-
veau, et nouis eng:tgeons à préférer cette pratique aux assaison-
nerents plus ou moisis conpliqus.-J. BoDnts.

Petite Chronique

Société d'agricultire .No. 1 du comié de Nicolci.

A l'assemblée générale annuelle des membres do h société.d'a-
griculture No.1, du comté de Nicolet, dament convoquée et te-
nue à Bécancour, aujourd'hui à dix heures A. M. dins le Bureau
d'Esirégistremetnt du dit comté, sous In présidence de Joseph Ju-
tras, écuier, Président du lin dite société, Joseph Acuille Blondin
Secréttiire-Trésorier, le rapport d->s ofliciers et Directeurs de la
dite société pour l'année expirant ce j ,ur ayant été présenté'à le
dite assemblée, fut approuvé à l'unanimité; après quoi il fut pro-
cédé à l'élection des officiers et directeurs pour l'année prochaime,
comine suit, savoir: Joseph Gaudet, écr., M.C., et F. X. 0. M6.
thot, écr., M. 1. P. pour le dlit comté, Présidents Honor.,irns; Jo.
sepi Jutra. éctiur, Bécancour, Pré"ideit-.netif; Benjamin Prince
étier, St. Grégoire, Vice-Président ; J. A. Blondin. écuier, Bécnn-
cotr, Secr6taire-'I'rêsorier.

roU, ETRE DIREcTEURS:
Moise Genest dit' La Barre, écr., Bécaneour: André Trottier,

écr., St. Pierre-les.llecquets ; Alexis Genest dit LaBarro, écr,,

r.
t!

1'

''1
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Gentilly; J. B. Hould, 6cr., Ste. Angèle de Laval; Pierre Ber-
geron; 4cr., St. Grégoire ; Ganéliste Désilets, écr, St Célestin
Charles L.eblanc, écr, Ste. Gertrude, Matrice Défoss6s, éèr., Stu.
Eulalie; David Coulombe, écr., St. Wenceslas; Rêvd. M.:A Smitlh,
Ptre. Curé, Ste. l3rigitî ; Antoine LeBlanc, écr., St. L.éonard ;
Théodore Fournier, éer., Ste. Marie de Bhllndford; Joseph Trot-
tier, écr., Ste. Sophie.

P.ropos6 par Joseplt Gaudet, écr., secondé par Benjamin Piince,
écr., et résolu à l'unanimité:

Que cette société, regre:te profondément le vide que fait au
milieu d'elle, la mort de Louis Elzêar L.eblane, écr., Juge de Paix
et cultivateur de la paroisEe de Bécancour, qui a été depuis Ptè
de trente ausJ'ùn de ses directeurs les plus ardents et les plus
labiles à in diriger dans la voie du progrès et qui était certaine-
ment l'un des cultivateurs les plus honorables et les plus avan-
cés du pays.

(Signé) J. JwrAss, Pré-ident.
J. A. BLONDIN, Sec.-Trés.

Vraie copie,
. J. A. Br.ONDN, Secrêtaire-Trêsorier.

Bécancour, ce 29 décembre 1874.

* Société d'agrculture No. 2 du comté de Chlarleroix.

Al'assemblée générale annuelle des membres de cette Société,
tenue A la Salle Publique de la paroisse de la Baie St. Paul, dans
le but à l'élection des officiers et des directeurs, pour l'année
-1875, ont été élus unanimement:

Président, Samuel Boivin, écr.; Vice-Président, Mars Fortin,
écr.; Seerétaire-Trésorier, M.-Thonuas Tremblay.

Directeurs: MM. Napoléon Tremblay, Joseph Cimon (Xavier),
Octave Simard; Ovide Tremblay (Mars>, Alfred Simard (Gath.),
et François Turgeon.

Auditeurs: O. A. Clément, écr., N. P., et Joseph Perron, êer.,
N. 1.

-Socifié d'agriculture du comté de St. Maurice.

Lélection annuelle des membres de la société d'agriculture,
pour le comté de St. Maurice, ai en lieu A Yamnachiehe. Charles
Lajoie, écr., M. P. P. a été étu Président; Michel Biais, écr,
Vice-Président; Fr. E Milot, écr., N. P., Secrétaire.Trésorier.
Les Messieurs suivants ont été élus directeura pour lannée cou

rante: Onésime Bellemare et Thomas Ricard, d'Yumnchicle;
Jean Crête, de la Pointe-du.Lae; Louis Jean.Biaptiste Beauche-
min, écr., et. D. de St. Etienne; Michel Bourassa, Joseph Belle-
mara, junior, de St. Barnabé; Ontsime Lamy, de St. Sévère. Au.
diteurs des comptes: M. Cha'rles Dupont, Hébert et Benj:nin
Lorauger. Cette électior a été faite A l'unanimité des voix.

RECETTES
rraitement pour la picot'

Un correspondant de la " Gazette " de Cincinnatti reconnait
lefficacité du traitement suivant pour la petite vérole:

prendre du l'orge ordinaire et la faire bouillir d:ms l'eau jus-
qu'à parfaite cuisson; filtrer l'eau, la boire chaque jour on y ajou-
tant 1l grains de Salpêtre, continuer cette boisson jisqu'A.ce que
les boutonts apparaissent sur la peau environ trois jours après la
fièvre.

Arrêter l'usaec de cette boisson et prendre ensuite du bon vin
coupé avec de 1 eau et du sucre blanc, cette boisson stimule l'au-
tioi du sang et efface les gruins de petite vérole.

Uusage du vin et de l'eau sucrée doit commencer aussitôt
que les boutons commenceneent A paraître sur li peau.

Ne pas prendre d'autre médecine et garder la diète. Ce mode
de traitement est celui pratiq'ué par le célèbre docteur irlandais
Dixon, et a été employé dans du nombreux cns ivec succès d.ns
le pays.

Manière d'opérer la vaccination

MLioculution de la vaccine go fait au moyen de l'humeur quu

renferme le bouton éruptif de la vaccine, qu'on nomme vaccin,
soit du pis de la vache atteinte de copox,rsoitU auoyen d'un viae.
cm conservé.

La vaccination de·bras A bras est lit inéthode li plus usitéO et
la plus sûre. Selon Jenner, une seule piqûre suflit pour inoduler
la vaecine et pour que l'effet préservatif désiré se produise; les
médecins en font deux A trois. La lancette ou une lame effiléo
quelconque est employée d'abord A piquer légèrement les bou-
tons de vaccine parvenus à matfrité, puis, imprégnée de l'humeur-
vaccin, elle est enifontete obliquemuenît et à plat sur le bras'du su:
jet i vacciner, de manière à pénétrer entre l'épiderme et-le derme,jusqu'à production li'un peu de sang A peine sensible.

P'idant les deux ou trois premiers jours, dits d'incubation, onobserve à peine in petit cercle ronàgetre autour du point piqué.
Il se déclare un peu de dureté, du troisième au quatrième jour,et
bientôt se montre une petite 61eure rouge, qui, vers le cinquième
jour, a l'aspect d'un ombiliC ou nombril. Le sixième jour, la
teintle rouge de l'élevure s'éclaircit, le bourrelet s'élargit, et le
centre se dêprime. Le septième jour, le volume de la pustule
augmente; elle s'all'aitse en s'agrandissant, etc. C'est le moment
favorable A recueillir le vaccin. Nous n'irons pas plus loin dans
cette description de la pustule, qui, après s'être développée. a
-une tendance naturelle A se dsssecher et à dispatraitre.

C'est vers le disième jour que le sujet éprouve du malaise, de
la chaleur, de la céph:alalgie, les caractères en un mot des fièvres
éruptives, classe à laquelle appartieut lu vaccine chez l'hommo.

Nous ne saurioi.s trop recommander, dans les campagnes, la
pratique de la vaccination, trop négligée encore, malgró tout ce
que l'on fait pour la propager. A défaut d'une personne de l'art
pour vacciner, les mères peuvent le faire par elles-mèmes en
suivant les indications que nous venons de donner. Uue aiguille,
une épingle, sont av b)esoiu suffisamment propres à cette. opéra.
lion; mais un canif ou un gtattoir, parfaitement aiguisés de la
pointe, atteignent mieux le résultat, avec moins de douleur. À.
cet effet, on tend légèrèment l'épiderme de la pustule ombiliquée
et l'on appuie doucement le plat de la lame pour en faire sortir
le virus. Après avoir fait mettre à nu un des bras du sujet a
vaccinler bn le saisit de la main gauche, de manière à en tendre
la peau; puis; après avoir chargé de virus la lante,' on l'introduit
sous l'épiderme, ainsi que nous l'avons dit, et de manière A nu
p.m, faire couler du sang, mais seulement pour qu'on aperçoivr
un très-petit point rouge. On pratique ainsi deux ou trois pi-
qûres A un bras.

Retard dans la publication de la " Ga:ette. "--Les fûtes de
Noël et du jour de l'un ont été la cause du retard apporté A la
publication de la Gazette des Campagnes, n'ayant à notre atelier
qu'un nombre tr.-limîité d'ouvriers; A l'avenir nos abonnés re-
cevront la Gazette plus régulièrement.
' Pour les mêmes raisons, nous n'avons pu continuer la distri-
bution de notre prime; nrous en continuerons l'envoi dans le
cours du mois et au counencemernt de février.

A VEN DRE A BON MAR.CHÉ
m1OUxalZrS AL 33ATT1:LM,

AVEC POUVOIRS A CHEVAUX,
PATENTÉS

CES Moulins sont reconnus par toutes les Sociétés d'agricul.
ture et par le publie comme étatt les moulins les plus perfec.

tionnés et les plus complets qui aient jamnis été manufactures
en Canada.

En venté chez:
B. Iluot dit St. I'aurent..............à Levis
.Hospice Mareenu. ................ St. Henri
Jules Casgrain................... L'islet
Atg. Dupuis......................... St. Roch des Aud aiea
P.Dessaint......................... Kamouraica
1.ouis Miller........................ Kamoui-aska

~lzéar- Pelletier..................... Rivière.du.Loup
Clovis Dionne....'..................St.,Philippe
.Aag. Cnsgrain.................. Rivière-Ouelle
4J. Muntminy .t...................... t3e. Marie Beauce
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ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869
- ANS l'affTire de EDMOND TETU, cultivateur et commuttaer-ID çant, de Notre-Dame du La'e Téiiscouata,

FAILLI.

Le failli m'in fait une cession de ses biens, et les créaineiers
sont notifién de se runnir A son doiîieile le huitième jour de jal-
vier prochain A dix heures avant midi pour recevoir un état de
ses affaires, et nommer un syndic.

Fraserviile, 22 décembre 187p.

J. ELZ. POULIOT,
Syndic provisoire.

A VENDRE
1e. Le magnifique domaine seigneurial de St. Louis Kanoi-

raska, de la conteiance'd trois cents arlentts plus ou moins en
superficie, le tout dans un était du culture parihil, et amélioré;
nyart obtenu au concours agricole de l'an dernier le premier prix
comme fi rmie la mieux tenue du comté. De plus l'ancien manoir
et autres batisses à l'usago de son exploitation, avec toits les
droits*de chasse et Fcle sur les grôves en arrière, comprenant
nusi un vaste et splendide cottage eni construction, ai iitiu
d'un -bost,uet charmant sur un cap, l'un des sites les plus pitto-
resques eL les plus beaux du pays.

20. Le lIes•de Kamouraska au nombre de quatre, situées en
face du d.2maine et du village, connues sous les noms du l'Isle
arux Corneilles, l'Isle aux Patins, Isle Brûlée et Isle Providence
avec au'sei les Islets et les droits de ehnsse et pèche. Ces Isles
possèden' les pclies les plus importantes et les plus fructueuses
de la Côte Sud.

30. La moitié indivise d'uti moulin A farine, con'nÜls Iinan
de grand moulin, situ6 a St. P>aschi:il sur l'un des pel.s fi;rts pou-
voirs d'earn, offrant des grands avantages peur la coutriciion du
ianufaet'îres. Avec ensemble un terrain de huit arpents en su-
perficio et plusieurs bAtisses, le tout A proximité de la voie fur-
rée.

Pour l s conditions s'adresser A Kamtîourika A IVANIIOE
TACHÉ, écr., Propriétaiire. A Quaébec, A MMl. C. A. Pl. PEL.
LETIER, Ml. I. et JULES TESSINI. A Mointréal, A MIl.
EDOUAiLD.MURPHY, ALI'IIONSE IIHDON et J. B. ROL-
LAND, Négoeiants. A Ottawa, A GEORGE DUVA L, êer., Se.
crétaire I rivé' de lHon. Mlinistre de la Justice.

Kamouraska, 13 nov. 1874

L.A. "BRITON "
AssOcIATION DIIDICALE ET GkaN£'iRALE sUR LA VIE

Bureau en Chef :.420 Strand, Londres.

Bureau principal pour le Canada : 12 Place d'Armes, lontréal.

La " Briton " a dépos6 au Gouvernement Canadien au-delà de
la somme exigée, $100,000, îour garantie du ses Polices émises
en Canada.

Les Pod .as ordinaires de cette Compagnie sont paynbles pen.
. dant.la %ic do l'assuró, par une nouvelle application des Divi

dendee.
JAS. B. M. CHîIPaAN,

Directeur. Gérant, Mll'ontréal.

F. X. COCHUE, Inspèceuar d.- Agences
FIRMIN H- PROULX,

T Nous commencerons lundi A expédier lesPR IM E * primes offertes à nos abonnés, en suivant
l'ordre de réception du prix d'abunnement. Ceux qui nous feront
parvenir durant le mois de décembre le prix d'abonnement pour
la nouvelle année auront droit A la prime. C'est le temps où les
cultivateurs se font un devoir de payer.-leurs dettes;-qu'ils
mettent de côté la part qui revient a la Gazelle des Canpagnes,,
et qu'ils nous la fassent parvenir au plus t6t._ Il y a A peu près
800 abonnés qui n'ont pas payé leur abonnement de l'année der-
nière, parmi lesquels quielques-uns nous doivent plusieurs années
d'arrérages'; et 1300 qui ont A p»yer la nouvollo' d'abon-
nement.

MUSIQUE NOUVELLE !!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES PRANCAISES:

Ferme tes beiux yeux...............Poisot 50 céntins
Le domino rose ..................... Arago 59.
Ne t'en vas pas........................Rupès. 35."
Chanson de Jean Prouvaire............. Iolmès 50
Algyre (vers du roi lenri IV).......... Rupès 50
aI petite marchande de violettes..........Hausser 40

Premier amour........................Rupès 50
Dernier amour......................... " 0 0
Dieu sauve lai Faînce................Kowaalski 40
R.appelle-toi. ...................... Rupès 50
Noble coursier.....................)lenrÙm 35
Chanson d'été......................... Rups 50
L'élève obstiné.....................Hausser 25
Marthe.............. ........ Rupès 50
O li mnenteuse............ ....... Ienrion 25
le ne sais pas si Je vous :imue ........... Rilpis 50)
Priisez, beaun voyateuir .............. Le Beau 35.5
Lettre à nlbïsieu8%ý Suoleil ........... Leduc -ý4o 't

Si Vous 'imiez.............50 "

50 "

Je n'ose la nommer................Brt 2
Jeanne d'Arc au bûcher .............. Boissière 3
L Colomibe.........................Vallcna 5.0

ALBUMS DE CHANT-
Recueils du romanices françaises illustrées et richement

reliés -loissière.-58.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTXVE NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de ......... .. 1- PROCII
LE S RAYON -; D'ITALIE,-Collection de romances françaises

et Duos, d'aîpres les meilleurs aiuteutrs italiens
En v'ente citez

*A. LAVId-NE'
Maîrchand de pianos et harmonitium, Editeur de musiqule

i 'rue St. Jeaun, QUEIILC *

DEPARTEMENT DES OUANES
Ottawa, deceinlbie- 1874.

L'ESct:3tTX AUTORISk sur -les ENvAoIS A iRCAiNs usqlyà
nonvel ordre, sera de 11 par cent.

...... EA JOHNSON,
0::- L'avis ci-deassus est la seul qui devra paraitre dans les

journaux autoriseé à le publier.,


